« The Virtual entreprise and/or dematerialization »
Doctorat Commerce International et Europe.
Direction : Professeur Liliane Gallet-Blanchard :

La position très particulière de la formation LEA, à l’origine dite « licence pratique » ou « bilingue » a exigé au cours de longues années, de déployer une activité plus intense pour émerger, que dans les filières établies autour des concours. C’est peut être aujourd’hui en attirant l’attention sur la présence et l’importance de la dimension de la recherche en LEA- avec, à Paris-Sorbonne, la création en 2005 d’un Doctorat « Commerce International et Europe »  faisant partie de l’Ecole Doctorale IV (Civilisations, Cultures, Littératures et Sociétés) qu’il convient à la fois de poursuivre le développement des LEA et de continuer à s’adapter aux exigences du monde universitaire et du monde professionnel à la fois. Dans d’autres pays proches, les chefs d’entreprises sont fréquemment « Docteurs »-voir Doktor Doktor…En France relativement rarement. En intéressant l’entreprise à cette possibilité et l’université  à cette dimension, ne pourrions-nous pas mieux encore interpeller la reconnaissance institutionnelle ? En créant également une visibilité unifiée avec un site internet national LEA, construit évidemment avec la participation de l’ANLEA qui a toujours été active pour défendre auprès du Ministère et des Universités la position spécifique LEA, nous pouvons parvenir à donner, d’une part une meilleure vue de l’ensemble des études en France en particulier dans le cadre du LMD et d’autre part, à faire apparaître combien dans sa transversalité cette filière s’est toujours efforcée de répondre exactement aux critères universitaires faits à la fois de connaissances généralistes, d’ouverture d’esprit(critique) et de stratégies d’excellence afin de répondre aux attentes d’entreprises impatientes d’avoir des jeunes suffisamment pleins de bon sens acquis au cours de leurs stages, capables de s’adapter et d’évoluer dès lors dans des domaines très variés–voir d’être capables de prévoir l’évolution et d’anticiper intelligemment. Le cursus LEA, pluridisciplinaire depuis sa création, a précédé les exigences du LMD ; il est ainsi à même de servir de support à une recherche-action novatrice, et d’apporter son appui à des activités de type « doctoriales » associant le monde de la recherche à celui de l’entreprise. Le premier exemple de thèse CIFRE (Convention Industrielle de Formation par la Recherche) a été soutenu en novembre 2009. Cette orientation est encouragée et a débouché sur un emploi dans la branche de la recherche.
C’est pourquoi les séminaires doctoraux sont associés par exemple à une demi-journée consacrée aux Métiers du commerce international  au Centre Malesherbes avec l’intervention de Sanofi-Aventis et des CCE (Conseillers du Commerce Extérieur de la France) qui offrent tout au long de l’année une dizaine de conférences de 2h, annoncées également pour les étudiants de M1 et M2. Les doctorants y sont invités et peuvent ainsi nourrir leur réseau de relations avec les entreprises. (jeudi 18h-20h Malesherbes)
Une étude de la bureautique et des formations à la recherche documentaire (voir thèses électroniques) existent dès le M1 mais sont accessibles aux M2 et aux doctorants. Les formations effectuées par l’ED IV dans le cadre des journées destinées aux doctorats font évidemment partie de ce cursus ainsi que les interventions des collègues en droit, économie et gestion. 

De plus de très nombreux de mes doctorants étant éparpillés -soit éloignés en France, soit à l’étranger (USA, Afrique, Russie…) , il est important d’utiliser les visioconférences, même simplifiées avec Google Talk qui nous permettent de nous réunir à distance.

Le programme de tous les thèmes abordés et des conférences annuelles est consultable sur    http://moodle.paris-sorbonne.fr
